
Soc ié té  e t  Cu l tu re 9
Jeudi 13 Avril 2017

•Cancers 
En hausse chez les en-
fantsLa fréquence des cancerschez les enfants a été13% plus élevée dans lesannées 2000 que dansles années 1980, selonune étude de l'OMS pu-bliée, hier, qui attribuecette hausse à une meil-leure détection maisaussi aux facteurs envi-ronnementaux. Le cancerle plus répandu danscette tranche d'âge est laleucémie (presque untiers des cas), suivie parles tumeurs du systèmenerveux central (20%) etles lymphomes, précisel'étude, qui a analysé en-viron 300.000 cas diag-nostiqués dans 62 pays.
•Choléra 
Menace d'une épidé-
mie au SomalilandUne crise sanitaire me-nace au Somaliland - ré-gion de Somalie -, où 28personnes sont mortes,ces 10 derniers jours, decholéra et de diarrhéesaiguës, a averti, hier, laFédération internatio-nale de la Croix-Rouge etdu Croissant-Rouge(FICR).
•Festival de Cannes 
Neuf courts métrages
en compétitionNeuf films, issus majori-tairement d'Europe, vontconcourir pour la Palmed'or 2017 du court mé-trage, dans le cadre de lacompétition du 70e Fes-tival de Cannes (17-28mai), ont annoncé, hier,les organisateurs. Le co-mité de sélection a reçucette année 4.843 œu-vres, soit 165 de moinsqu'en 2016.
•Technologies 
Les premiers repas
de...robots

La startup Marble a per-mis à San Francisco dedevenir, hier, la premièreville à pouvoir goûter desrepas livrés par robot,confiante dans le fait quece genre de service va sedévelopper à travers lemonde.Marble s'est associé avecl'application de com-mande de repas YelpEat24 pour mettre sesrobots au travail et lesfaire livrer au niveaulocal des plats de restau-rants, dans les quartiersde Mission et PorteroHill.

Ici et ailleurs 
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Comme annoncé quelques
jours plus tôt, la fille de Mi-
ghoma a communié avec
le public, lundi soir à l'Insti-
tut français (IF), à l'occasion
de la commémoration de
son demi-siècle d’existence
sur terre, entourée des
siens et de nombreux mé-
lomanes librevillois.

C'ETAIT un lundi 10 avril1967, à Tchibanga dans laNyanga, que la célèbre ar-tiste-musicienne Annie-Flore Batchiellilys voyait lejour. Comme on peut trèsbien l'imaginer, personnece jour-là ne se doutaitqu'elle deviendrait,quelques années plus tard,une grande voix de la chan-son, faisant rayonnerl'image de son pays dans leconcert des nations.Tel un destin tout tracé,celle qui passa son enfanceauprès de sa grand-mère àMighoma (village situé à 5kilomètres de Tchibanga)est finalement devenueune diva, avec une carrièreriche et bien remplie endépit de toutes les difficul-tés.Pour commémorer cetteheureuse circonstance,Annie-Flore Batchiellilys aconvié le public et les siens,lundi soir, à l'Institut fran-çais (IF) de Libreville. Lethéâtre musical "Di-nongue" ("Entente" enpunu), mis en scène parMichel Ndaot, a regroupé

une belle brochette d'ar-tistes danseurs, comédienset chanteurs autour d'elle.Un spectacle lumineux mê-lant chansons, sonorités, etdes thèmes tels que l'unité,l'amour, le partage, le ras-semblement, etc.Même si en 50 ans, aucunbilan entièrement satisfai-sant n'est à tirer, notam-ment sur la mise en œuvredu dossier brûlant de lagestion des droits d'auteuret des droits voisins, lachanteuse gabonaise derenom reconnaît tout demême les nombreuses ou-vertures que lui a procu-rées cette passionnanteprofession ainsi que lesévénements prestigieuxauxquels elle a pu prendrepart : Concours national dela chanson en 1987, Carre-four des arts de PierreAkendengue en 1988, Koramusic awards en 2003,spectacle de l'Olympia en2008, séjour à Bergerac en

Dordogne (France) en2012, mais aussi de nom-breuses collaborationsavec des grands noms telsque Lokua Kanza, BaabaMaal, Ray Lema, YannickNoah, AwiloLongomba, Sam Fan Tho-mas, Eric Virgal, MartinLascelles, Solange Cam-pagne, Alice Dona, ouAlexandre Chassagnac.En 50 ans tout n'a pas étési rose, admet aussi la fillede Mighoma. Il lui a falluredoubler d'ardeur au tra-vail pour faire reconnaîtreaux yeux de sa familled'abord et de la société en-suite, qu'être chanteusecomporte tous les signesde noblesse. En apportantson témoignage lundi soirau cours du concert, samère, de son côté, avaitadmis avoir toujours émisdes doutes sur la réussitede sa fille. L'avenir a trans-formé cette perception, re-connaît-elle. Aujourd'hui,

sa fille est une fierté, et elles'estime heureuse del'avoir enfantée. Commequoi, chanter fait plus debien qu'on ne peut l'imagi-ner.  C'est pour cette raisond'ailleurs qu'Annie-FloreBatchiellilys a transporté lepublic, ce soir-là, dans unvoyage mélodieux à tra-vers ses 8 albums :"Afrique mon toit" sorti en1997, "Diboty" (2002), "Jet'invite" (2003), "Broutebien" (2006), "Le chant,c'est mon chant", (2008),"De Mighoma pour vousss"(2011), "Mon Point Zé-rooo" (2013), et "À l’anglede mon être" (2016). "Jen'aurai pas fait ce spectaclesi l'humain n'avait pas étéau centre de cette initia-tive. Tous les talents réunissont venus avec leur cœur.Ensemble, nous avonstrouvé le moyen de trans-cender le règne de l'argent.Dans un élan de solidarité,tu viens avec ce que tu as et

je te donne ce que j'ai enretour", a-t-elle déclaré.En dehors donc de MichelNdaot, Jean Romain Ngue-mene, Laurianne Ekondo,Saïd Boussougou et Sonia,venus, entre autres, lui ap-porter leur collaboration,d'autres talents commeQueen Koumb, Marvel etBrake Makaya ont apparuen fin de spectacle pour luitémoigner leur reconnais-sance. "Grâce à toi mamaAnnie, nos voix ont été for-gées pour devenir maturesaujourd'hui. Nous te disonsDiboty", lui ont-ils lancé.Au total, trois heuresd'horloge de spectacle aucours desquelles l'émotiona été au rendez-vous.Annie-Flore Batchiellilys,désormais quinquagénaire,avec un message d'amouret d'unité dans ses compo-sitions pour la postérité."Tout ce qui est bon a be-soin d'unité", se plaît-elle àdire en conclusion.

Le bilan, en chansons, d'une vie et d'une 
carrière bien remplies

Spectacle/50e anniversaire de l'artiste-musicienne Annie-Flore Batchiellilys

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Annie-Flore Batchiellilys écoutant sa mère (micro) lui
témoigner sa fierté de l'avoir eue comme enfant.
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Entourée des siens et du public, Annie-Flore 
Batchiellilys a célébré ses 50 ans.
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L'œuvre cinématogra-
phique mettant en vedette
l'artiste-comédien Serge
Abessolo et une équipe
d'autres acteurs dyna-
miques, défendra les cou-
leurs nationales à ce
prestigieux rendez-vous, au
même titre que "Adult’Air"
(Le témoin de mariage) de
Sosthène Ngokila, et "Pa-
rents mode d’emploi-
Afrique" de Samantha
Biffot.

DU vendredi 14 au di-manche 23 avril 2017, lacinémathèque québécoiseà Montréal au Canadaabrite la 33éme édition dufestival international''Vues d'Afrique'', à la-quelle vont prendre partplusieurs pays du monde.Le Gabon sera valablementreprésenté, pendant ces 10jours, à cette grande fêtedes cinémas africains etcréoles qui s'affirme, au fildes années, comme laplate-forme de référenced'information et de diffu-

sion des productions cultu-relles sur l'Afrique, lespays créoles et leurs dias-poras.Parmi les films représen-tant le Vert-jaune-bleu ausein de la sélection offi-cielle de ce festival, figurela série "Chez Ombalo",conçue à partir d'une idéede Steed Rey, co-produitepar la structure Yoka Prodet Djobusy productions,avec le soutien du minis-tère de la Culture, de l'Ins-titut gabonais de l'image etdu son (Igis) et de la so-ciété Sobraga.L'œuvre cinématogra-phique met en vedetteSerge Abessolo, dans lerôle de Joseph Mbadinga(dit Ombalo), et une équiped'autres acteurs dyna-miques, dans un bar oùrègne une ambiance to-nique et où potes et in-times se retrouvent autourd'un verre ou d'un sand-wich. L’épisode qui seradiffusé le samedi 15 avril etle mercredi 19 avril, à lasalle Fernand-Seguin, pré-sente le rendez-vousd’Edouard et d’Eléonore aubar Chez Ombalo. Le jeunehomme souhaite partiravec sa petite amie en

week-end amoureux, maisdevant le comptoir du te-nancier, particulièrementau fait de tous les ragots dela ville, rien ne se passecomme prévu...Personnage principal decette série, Serge Abessolosera d'ailleurs présent à

Montréal au cours de cefestival pour représentertoute l'équipe de produc-tion. L'objectif, d'après lui,est naturellement de ga-gner. Ce nouveau projet re-présente un palliersupplémentaire dans sacarrière. "Chaque œuvre ci-

nématographique est un
nouveau challenge. Avec les
Couilles de l'éléphant, le
Gabon a été honoré au Fes-
paco. Avec Dolè et le Di-
vorce au festival de
Carthage, Le mec idéal a
reçu l'étalon de bronze du
Yennenga, etc. Avec chaque
œuvre, il faut s'attendre à
quelque chose. Le simple
fait de la savoir reçue ail-
leurs doit constituer un
motif de fierté. C'est la rai-
son pour laquelle, il faut
bien la peaufiner, afin que
sa qualité soit reconnue. Au
Gabon, nous ne produisons,
certes, pas de films tout le
temps, mais les rares fois où
nous le faisons, cela se passe
super bien. Savoir qu'un
film arrive à ce genre de fes-
tival est une reconnaissance
du travail au-delà de tous
les prix", a-t-il souligné.Notons aussi que"Adult’Air" (Le témoin demariage) de Sosthène Ngo-kila, P-DG du groupe Di-vine production, et laversion africaine de lasérie humoristique "Pa-rents mode d’emploi-Afrique", réalisée parSamantha Biffot, sont éga-lement sélectionnés pource festival.

"Chez Ombalo" parmi les films gabonais sélectionnés
Cinéma/33éme édition du festival international ''Vues d'Afrique'' de Montréal

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

"Chez Ombalo", une série qui décrit avec humour le
quotidien des Gabonais.
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